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EXTRAITS DE LA
CORRESPONDANCE DE M. FRÉDÉRIC ÜÀIL-

LARDET.

Paris, 29 octobre.
Quand cette lettre vous parvien­

dra, vous aurez su, depuis long­
temps, que la journée du 26 octobre, 
sujet de lant d’appréhensions, s’est 
passée sans autre manifestation que 
celle d’un pauvre fou, M. Gagne, 
l’arcliipoète, qui seul a tenu sa pa. 
roie, en venant débiter au pied de 
l’obélisque, sur la place de la Con­
corde, une pièce de vers burlesques 
dans laquelle il disait qu’il ne fallait 
plus de Corps législatif, parce que la 
France ne devait plus avoir de cors 
aux pieds. Arrêté d’abord par uu 
sergent do ville, le pédicure politi­
que et humanitaire a été bien vite 
relâché et s’est retiré en toute hate 
pour se soustraire aux quolibets 
d’un groupe populaire sans pitié,qui 
lui avait jeté des gros sous comme à 
un mendiant.

Pendant ce temps, l'empereur, re­
venu à Paris la veille avec tousses 
ministres, se promenait tranquille­
ment sur la terrasse du bord de l’eau, 
et était, de la part de spectateurs 
impressionnés favorablement par le 
courage, l’objet de salutations res­
pectueuses et (lecrissympathiques par­
mi lesquels on a remarqué celui-ci : 
44 Vive l’empereur sam discussion !’’ 
Les extrêmes provoquent les extre­
mes.

L’Europe entière a été en suspens.
J-’Empereur d’Autriche n’a voulu 
pMir pour Constantinople et le gé­
néral Fleury pour Saint-Pétersbourg 
qu’oprès cette échéance fatale. La 
seule excuse qui puisse être invo­
quée en faveur d’une pareille faute, 
c’est que ni l’empereur ni ses minis­
tres men avaient soupçonné l’impor­
tance. Ils ne l’ont appréciée que 
lorsqu’il ôtait trop tard, et alors ils 
n’ont pas voulu avoir l’air de céder 
à la peur ou à la menace. Mais 
quant à avoir fait de cet incident 
une. combinaison préméditée et ma­
chiavélique, ils en sont incapables 
à tous les points de vue. Ils ne sont 
plus assez forts pour cela. Il ne 
faut done leur attribuer 11 ni ect ex­
cès d’honneur , ni cette indignité.’’

Le député ne doit cire qu’un ins­
trument obéissant dons la main de 
ses électeurs, d’après M. Lissagaray, 
le rédacteur en chef de la Réforme, 
qui apporte dans scs opinions révo­
lutionnaires la même fougue que 
Paul de Cassagnac, son cousin ger­
main et soil antipode, déploie dans 
ses convictions conservatrices. De 
môme que celui-ci veut l'obéissance 
passive du soldat et du fonctionnai­
re, celui-là veut le maudat impéra­
tif pour le député, simple commis 
du peuple.

Celte doctrine, qui réduirait l’hom­
me politique à l’état de machine, a 
été admirablement réfutée par le 
Temps et par la Liberté. Le premier 
a fait observer qu’entre le mandat itn 
pératif et la candidature officielle, il 
n’y aurait d’autre différence que le 
maître donnant ses ordres à son va­
let, que l’asservissement serait le me­
me. Le second a posé en principe 
qu’aptès son élection, le députe ne 
pouvait savoir qui avait voté pour 
lui, puisqu’on vote auseiutin secret, 
et ne devait reconnaître d’autre juge 
que sa consicncc, en premier ressoit, 
et, en second ressort, que la réélec­
tion ou la non-réélection à l’expira­
tion de son tnandat. La doctrine de 
M. E. de Girardin me parait trop 
absolue. Sans doute, comme il le dit, 
la plaire des élus du suffrage univer­
sel est cur leu bancs du Corps légis­
latif, et non sur la sellette d’un club, 
surtout quand ce club se compose, 
comme celui du boulvard de üticky, 
d’électeurs qui avaient appuyé ouver­
tement un candidat autre que l’élu.

M ois celui-ci doit se tenir en com­
munication constante avec ses con­
stituants, afin do connaître leurs 
vœux, et do leur explique; ses vo­
tes. Il y a là une question de mesu­
re qui peut seule concilier les droits 
/Ci las intérêts des représentés .et du

représentant. Le mandat législatif 
est avant tout une délégation d’hon­
neur et de bonne foi.

Si l’on en fait une domesticité po­
litique, comme le veut la Réforme, il 
ne sera plus recherché que par des 
médiocrités nécessiteuses un par des 
valets. Ce danger a été signalé éner­
giquement aux électeurs de l’avis 
par un rédacteur de la Liberté, M. 
îSimonni, qui cherche à les prému­
nir contre l’abaissement clans lequel 
est tombé le suffrage universel, à 
New-York, en élisant un Morissey 
pour représentant au Congrès, et 
Barnum pour sénateur. M. îSimonni 
aurait pu remonter pins haut et ci­
ter le choix des présidents élus de­
puis vingt ans aux Etats-Unis, pour 
démontrer que l’avôneinent des mé­
diocrités est le danger du suffrage 
universel. Il y a déjà longtemps que 
Jean-Jacques Rousseau a dit : u La 
démocratie, c’est l’envie. ” Pour­
quoi ? Parce que l’envie, c’est l’huma­
nité !
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quel motif avait pu induire les mi­
nistres à hâter ainsi le retour do la 
lutte électorale dans la capilale, au avare du pouvoir que l’on ne posvè- 
risque de la voir durer encore et etc pas soi-même. Le prince Napo- 
être en pleine ardeur à la date criti- léon a vu aussi M. Emile Oliivior 
que du 2 décembre, lorsque toute qui vient d’arriver do si province, 
leur politique avait accusé, jusqu’à'niais sans avoir été nullement mali­
ce moment, un goût si marqué et si [dé par l’empereur comme on en a
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Paris, 5 Novembre.
La eanlé de l’empereur commence 

à avoir de nouveau sa place dans 
les conversations politiques. D’après 
des renseignemente que je crois pui­
sés à bonne source, il ne s’agit que 
d’une alerte passagère. Cependant, 
l’argent prend peur, la Bourse bais­
se.

Il y a au moins moitié de trop 
Hans les nouvelles qui circulent. Que 
le chef de f’Etat souffre dans une por­
tion de lui-même, je le devine sans 
être prophète et je l’admets sans être 
crédule. Beaucoup font de même 
qui, pour n’ètre pas princes, n’en 
ont pas moins été hommes. Le mo­
ment est encore éloigné, mais certes 
il viendra où l’empereur pourra dire 
comme Louis XLV à ses domestique 
en larmes ; 44 M’aviez-vous cru im­
mortel ? ’’ Le poète Malherbe en par­
lant de la mort, a émis celle réllex- 
tion. qui n’est ni consolante ni nou­
velle :
Le pauvre eu sa cabane, où le chaume le

[couvre,
Est sujet à scs lois ;

Et la garde qui veille aux barrières du
[Louvre,

N’en défend pas nos rois.
La journée du 2 novembre, de 

même que celle du 26 octobre, s’est 
passée de la façon la plus calme, 
bien que l’on eût essayé de l’aire 
entrevoir quelques éventualités fâ­
cheuses ; mais le bon sens de la po­
pulation est opposé à toute espèce 
de manifestation inutile. Tout s’est 
borné à une circulation inoffensive 
et à des couronnes, qui ont été plu» 
nombreuses sur la tombe Baudin 
que sur celle de Cavaignnc. Un me 
cl i t qu’il y avait beaucoup de ser­
gents de ville au cimetière Montpar­
nasse et même au père Lachaise. 
Leur intervention a été toute plato­
nique. On m’assure, du veste, que 
les instructions données par RL 
Piétri étaient celles de l’abstention 
la plus absolue.

Le gouvernement, après quelques 
hésitations,s’est enfin décidé à main­
tenir, à l’égard de la presse, le sys­
tème d’impunité qui dure depuis 
trois mois et qui a donné des résul­
tats si avantageux. Pendant la péri­
ode électorale qui vient de s’ouvrir, 
les furieux écrivants de la démocra­
tie pourront donc s’en donner to it 
leur saoul. Ils diront néanmoins 
qu’ils ne sont pas libres et feront sur 
ce thème leurs plus violentes atta­
ques. Je crois qu’on peut les laisser 
crier; le bourgeois ci: a déjà les oreil­
les rompues. Je ne sais pas à quelle 
influence intelligente nous devons 
IVxcellentc résolution que vient do 
prendre le gouvernement ; iout ce 
que je sais, c’est que la pensée de re­
prendre à l’égard des journaux l’atti­
tude sévère que l’on avait à l’époque 
des dernières élections,venait de l’em­
pereur. On lui avait dif qu’il était 
personnellement in-ulté tousles jours 
Lui avait-on dit aussi qu’il était dé­
fendu par une autre presse ? Je ne 
crois pas trop m’aventurer en affir­
mant que, si l’on s’est arrêté au par-

funeste pour les atermoiements. Un 
journal do département, en donne 
une explication que les organes de

quant ses députés immédiatement 
et en lui adressant une proclamation 
très-libérale, en guise de compli­
ment. Mais il n’y a ou de procla­
mation que dans le Figaro qui, se 
posant un moment on empereur, n 
joué le rôle de celui-ci avec un es­
prit des plus fins, dans lequel la 
plaisanteries était alliée à un grand 
bon sens. Beaucoup debraves campa­
gnarde ont pris cette parodie gou­
vernementale pour une pièce séri­
euse, et le Figaro assure avoir reçu 
plus de 50 souscriptions de f> francs,

fait courir le bruit.
Quelques amis même l’avaient en­

gagé à ne pas venir en ce moment à 
l’opposition à Paris reproduisent j Paris, de peur de paraître reprendre 
sans l’accepter formellement ni la ’ encore, eu présence de crises miitis- 
rejeter, et que la presse ministériel- j térielles possibles,cette attitude mal-
le ne contredit point, si mémo elle ; heureuse que l’on a qualifiées par un , à na combinaison drftlatiquo ayant 
ne la confirme implicitement parses mot assez méchant: M. Oliivior, nour but lV\nloilation de H I<\,,

.................................................*•«>.. dit,passe sa vie à refuser les per- |,ar une société, dot! t Charles Louis
leieuilles qu’on ne lui offre pas.

Les dernières nouvelles tic? Dalma­
tic sont plus rassurantes. Les insur­
gés, traqués dans leurs défilés par

appréciations des conditions et des 
chances de la nouvelle campagne 
électorale. Ce seraient des rapports 
do M. Piétri, déclarant que les vio­
lences de langage dos feuilles radi
cales et des réunions publiques t des forces supérieures,commencent à
avaient amené dans les espiils une 
réaction en faveur des idées conser­
vatrices, qui auraient, non moins 
que les dissensions actuelles sur les 
assermentés et les inasscrmentés, 
déterminé le gouvernement à reve­
nir sur sa détermination concernant 
la date des élections dont il s’agit. 
L’administration croirait donc le 
moment favorable pour faire passer, 
même à Paris, des hommes relative­
ment modèles.

La division est toujours grande

se décourager et à parler de? soumis­
sion. Le district d * la Zuppn, le plus 
important de tous, où les r.uloiités lo­
cales s’étaient jointes à l'insurrec­
tion, a envoyé une députation au gou­
verneur pour lui offrir la soumission 
de la contrée. Les troupes, contra­
riées d’abord dans leurs opérations 
par le mauvais temps et la nature du 
pays, manœuvrent maintenant avec 
ensemble et s’avancent vers l’intéri­
eur. On espère que le mouvcmenl, 
qui a éclaté si inopinément, s’éicin-

au sein de la démocratie parisienne i dia avec la même rapidité, dès que 
suv la question des candidatures in- h’s insurgés auront essuyé une nre-
sermentées. Le Réveil, bien qtt’ii 
reste absolument seul à défendre la 
manifestation des bulletins nuis, as­
sure que la majorité des électeurs 
radicaux s’y ralliera certainement. 
Mais »el n’est pas l’avis des autres 
journaux avancés, et mes informa­
tions particulières sont d’accord avec 
ceux-ci, comme avec toute la presse 
libérale, pour affirmer que Je Réveil 
il’ont rainera à sa suite que de faibles 
minorités dans les quatre circonscrip­
tions.

L’idée des candidatures insermen- 
tées ne parait pas d'ail leurs avoir élé

bvo vKsuy
mière défaite sérieuse.

line intéressante séance a eu lieu 
«aux Cortès d’Espagne le 2 de ce 
mois. La crise ministérielle pen­
dante depuis plusieuts jours s’y est 
dénouée à la satisfaction des trois par­
tis qui composent lu majorité parle­
mentaire. L’amiral Topete, qui à 
trois reprise? avait donné sa démis­
sion pour suivi*! dans leur retraite 
MM. îSilvola et Ardannz, les minis­
tres des affaires étrangères el des fi­
nances, a consenti à garder son por­
tefeuille, le maréchal Prim ayant 
tlôo) oro quo ci ron collogue donnait

accueillie avec trop de faveur par ! suite à ses projets, il quitterait, lui
M. Ledru-Rollin qui devait pronon­
cer en quelque sorte «souveraine­
ment sur le différend survenu à ce 
propos entre ses amis politiques. 
Les délégués qui sont allés le trou­
ver à Londres sont revenus à Paris 
sans avoir pu obtenir de lui une sen­
tence nette et précise. Ils n’ont rap­
porté, au lieu d’une déclaration de 
principe, que celle déclaration toute 
personnelle qu’il ne prêterait jioinl, 
quant à lui, serment, et qu’il laissait 
aux électeurs le soin de décider s’ils 
devaient le porter oui ou non dans 
ces conditions. Le fait est que l’idée 
de faire voter le peuple de Paris 
pour des candidats qui refuseront le 
serinent constitutionnel, est une idée 
qui semble vouloir gagner du ter- 
roin. Le Parisien, qui aime le chan­
gement, ne sera point lâché de sor­
tir des irréconciliables pour tomber 
dans les in assermenté s ; ça le change­
ra un peu. Il n’ett déjà pas trop con­
tent des premiers.

Je pense qu’on ne s’est point fait 
illusion à l’étranger, et particulière­
ment à New-York, où l’on a tant 
de ce vaudevilliste. Le mérite deM, 
Rochefort, c’est d’avoir éjtê le pre­
mier à dire des injures au gouverne­
ment et à ses fonctionnaires. Je ne 
veux pas en rechercher la raison. 
Pour un grief ou pour un autre, cet 
homme, qui a du liel, s’est lourné 
contre l’empire et s’est mis à l’ou-

aussi, le gouvernement, et qu’il se 
croyait d’autant plus autorisé à en 
agir ainsi qu’il avait vainement of­
frit les portefeuilles vacants à desu- 
niouistes influentts. Deux mem­
bres de cette fraction, MM. Kios 
Rosas et Avdanaz ont; déclaré que 
leur parti continuerait à appuyer le 
ministère, tant qu’il observerait ri­
goureusement la Constitution.

Toutes ces déclarations n’ont été 
que la répétition en public de celles 
échangées la veille dans une réu­
nion des membres de la majorité, et 
dont notre correspondant de Madrid 
nous envoie un compte-rendu som­
maire.

La candidature du duc de. Gênes 
a été dans cette même réunion l’ob­
jet de longues délibérations. De 117 
votes qu’elle avait réunis dans un 
premier scrutin, elle a monté à 136 
par l’adhésion successive de neuf 
unionistes, de deux radicaux et de 
huit progressistes. Il s’en faut donc 
encore de trente-cinq suffrages qu’rl- 
Ie atteigne le chiffre de J71 votes, 
moitié des mandais validés. Et enco­
re, comme le maréchal Prim en a 
fait la déclaration dans la réunion 
où cette importante matière a été j 
débattue, est-il douteux qu’aucun 
prince accepte une couronne offerte 
dans de pareilles conditions.

Quoiqu’il en soit, le résultat de j 
ce second scrutin a été transmis au

Napoléon Bonaparte et fils étaient 
les directeurs-gérants, et dont le 
prince Napoléon érait le voyageur 
pcipéluel.

Les Parisiens ont ri. L’omporenr 
et ses ministre ont conclu qu’ils 
étaient désamiés, et il* ne leur ren­
dront pas leurs chambres legislati­
ve's avant le 29 novembre. La seu­
le satisfaction qu’ait obtenue ce pau­
vre M. Schneider lésant observer 
que la session extraordinaire si brus­
quement interrompue, n’avait ja­
mais été close légalement, c.’estquVJ- 
le le sera par un décret lu an Corps 
législatif, après le discours de J’ein- 
pereur ci la déclaration réglementai- 
■ e portant ouverture de la session 
ordinaire.

Jamais l’activité, l’intelligence cl 
le bon vouloir n’ont été plus néces­
saires chez les gouverna ni s, qu’à l’é­
poque actuelle où les problèmes po­
litiques sc compliquent de problè­
mes sociaux et industriels, tels que 
ceux révélés par les grèves des ou­
vriers et les plaintes des manufactu­
riers. Une. des grèves qui a fait le 
plus de bruit dans Paris, a été celle 
des commis de nouveautés, vulgai­
rement désignés sous le nom de call* 
cots, et cependant ce sont les moins 
intéressants des ouvriers, d’abord 
parce qu’ils no sont fias ouvriers, 
ensuite parce que ces simples pré­
poses il la vente pont généralement 
payés. Leur insurrection contre 
leurs patrons, blâmée par la plus 
grande partie de lu presse, n’a rém.si 
qu’à faire donner ieuv place à des 
leirimcs veuves et à des jeunes lilies 
auxquelles elles aurait toujours du 
appartenir par équité et par convenan­
ce. C’est surtout à l’egaid des femmes 
pauviès que la société est coupable 
d’indifférence ou d’égoïsme dans l’an­
cien monde. 11 y a là une juste ré­
volution à accomplir.

Une glande agitation s’est mani­
festée parmi les industriels de Rouen, 
#,e Lille et d’Amiens, pour obtenir 
une révision partielle des traités (le 
commerce qui, suivant eux, les ont 
livrés sans défense à la concurrence 
étrangère. Le gouvernement pa­
raissait disposé à leur accorder quel­
ques modjlications de tarifs par voie 
législative, mais Je commerce (le Bor­
deaux s’est ému, à son tour, de ces 
concessions, et une agitation fibre- 
échangiste s’accentue dans le midi 
et s’ajoute à l’agitation protection­
niste du nord.

Frédéric Gaillâbdxt.

Rome, le 30 oct. 1869
heures p. 
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toul
a lait a liable, semblant ho repose) 
de ses fatigues au milieu de nos jeu­
nes compagnons.

Il leur adressa la parole et parla 
peu près dans ce sens ; il dit ; “Qu’il 
41 avait grand espoir dam- cesaecouii) 
44 (pii venaient du Canada ; qu’on 
“ je.-i voyant il lui venait à l’idée uoJ 
“ vieille prophétie, portant que h 

aaInt de? la papauté viendrait 
44 l’Amérique ; que pour remplir h 
14 râle que leur assignait la Provj 
14 douce, il leur fallait le soeourl 

d’en haul. Je. vais implorer. di»-i!
,l en faisant descendre sur vos têt 

la bénédiction d’en liant ; je va; 
prier la Sto. Trijiifé d abord porl 

li l’évêque de Montréal, qui (urrj 
44 tant ses diocésaine, et qui voit 
44 aime aussi lotus. ’’ Alors, e’adre 
sant à Mgr. Bourget, lo Sl.-Fère il 
parla du trouble qu’il s’était dont) 
pour nous procurer une place sp 
ciale à Sl.-Jcan de Latran, le jour ( 
la Si .-Jean-Baptiste ; puis sc toi| 
nnnt vers les Zouaves, il continu;
“ Il paraît, mon chers enfants, qi 
*4 vous êtes bien dévols envers I 
4* Jean-Baptisio: je vous en IV*licit 
44 Que ce grand saint qui passa i 
44 vie dans la dés ci l à prier et à pi 
44 cher, soit votre modoio ai marclK
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à voire tête. Dans ccî.lu bénédl 
tion que je vais vous donner,

44 demanderai à Dieu qu’il vous d< 
44 ne la force de toujours combattre 

combats du «Seigneur et de résisi 
à tons les ennemis de voire saf 
nu Fils qu’il vous donne la sagt 
pour discerner le bien d’oTcol 
mal et reconnaîtra Je piège de l’I 
nemi. partout où il se rencontT[ 
sur y os pas ; au Si. Esprit, l’aou 
pour que vous vous aimiez Je» 
les autres, et que vous aimiez di 
vos camarades, In personnemcl 
de Jésus-Chris!. ’’
Alois Sa Sainteté prononça cj 

tin les . l'fc- de la bénédiction.| 
après quoi eut fieu le baisement 
pieds et Ja distribution desmédaj 
d’urgeni à ions.

Monseigneur de Montréal pré| 
la alors au Si.-Père une lotir* 
Monsieur le Commandeur Berlhi 
en ajoutant ces quelques mol# ;

14 Celle lettre, Sa * Sainteté,
44 ferme les rcmercîirieuîs du 
44 sident du Comité Canadien 

Zouaves Pontificaux, auquel 
avez bien voulu donner le gj 

44 de Commandeur de votre o;
44 En signe do reconnaissance 
4i remerciement, Monsieur Bel 
44 let u voulu que cette lettre 
14 lût portée par vingt zouaves,
44 envoie ici à ses frais.”

Sa Sainteté dit alors : f< multl 
neroso (il est très-généreux),’’ 
demanda, à Mgr. do Montré! 
vouloir bien prépaver une supj 
spéciale, qu’il la lui signerait.

Telle a été l’entrevue qu’ont 
nos compatriotes nouveaux 
vés.

Us vinrent ensuite au ccrcL 
leur agitation nous prouva quel 
me nous ils avaient été émus, 
cun racontait à ses amis les i] 
si mis qu’ils avaient éprouvées.] 
ai entendu plus d’un dire en 
tant combien ils étaient hoi 
“U.h ! j’aurais bien voulu que 
ro fût présente.”tiélas ! oui, 
nous ressentons quelques iotcj 
voudrions les partage? âve< 
mille.

Mais yc pUjs vous di*- ^ 
te que le plus
le Re\d Cesaoyers, qui

1



/Mercredi maîiii JL a Gazette de Soreî 84 Novembre 186.0,
nous sommes pris à aimer toui de 
suite à Ja folie. 11 pleurait comme 
un enfant ; et le croiriez-vous, il nous 
en donna aussi l’envie..

At- Air nr ^ tv*

a Habite h Surd.
Mercredi matin, 24 Novembre 1860.

Nous sommes en plein “ Ottojja- 
tes.” Ce '‘n’est pa9 peu dire pour 
le peuple romain cl italien. C’est 
pour nous un temps de let es, de ré­
jouissances et de bruyants amuse­
ments. Hommes, femmes, jeunes 
fille;-, jeunes gens, tous font un tapa­
ge infernal. Vous les rencontrez 
par les rues, par groupes de cinq, 
dix et quinze, chantant, criant, et 
trambourinant. C’est quelque chose 
d’assommant quo leur chant popu­
laire. On a beau dire que l’italien 
est musicien, je soutiens que le chant 
du peuple est fade, plat et sans poé­
sie, Cette éternelle finale, longue, 
traînante et criante, n’a rien qui res­
sente le moindre goût.

Notre chant populaire, chez nous, 
a au moins une certaine poésie et 
ne manque pas de grace. Il point 
bien l’énergie, la vivacité do notre 
peuple ; c’est du chant, quoi ! Mais 
qu’on ne vienne pas me dire que 
dans des cris discordants, dont la 
finale na finit plus, on puisse trouver 
la moindre beauté. Messieurs les 
Italiens peuvent se vanter, s’ils ont 
de beaux opéras, que la niasse du 
peuple fait une certaine musique 
que l’on pourrait presque nommer 
féroce.

Il no faut pas confondre c® chant 
que nous inflige la lie. du peuple, 
avec cette musique si douce, si plei­
ne de poésie que nous donnent quel­
ques séréuadislcs Italiens, musique 
qvfc plaît aux belles et non sans rai­
son.

***
Nous ne saurions trop remercier 

les ûm< s charitables qui ont bien 
voulu nous envoyer de ce bon ta­
bac canadien. Il faut voir comme 
nous en donnons ; le sac à tabac 
n’est pas longtemps sans avoir be­
soin de nouvelles vivres. Messieurs 
les Iranpaisne dédaignent pas d’en 
1 timer quelques cigarettes et nos 
compagnons d’armes Hollandais en 
font leurs délices ; pour nous cVsl 
îmtro bonheur, nous fumons ça en pen­
sant au pays. Nous le fumerons tou­
te notre vie !

Continuez, messieurs nos compa­
triotes, continuez votre bonne œuvre ; 
la France, pendant la guerre de 
Crimée, fournissait bien le tabac à 
son arméo; pourqnoi le Canada ne 
le fournirait-il pas à ses zouaves ?...

Et le sucre canadien, en voilà un 
qui ferait son chemin ici ; les gens 
le trouvent bon ; Je Lt. de Cliaret'e 
Éurtouf. Tous ceux qui avaient ou 
le bonheur de recevoir de ce bon 
sucre du pays, en iaisaient une peti­
te part à leurs amis ; ainsi nous avons 
pu tous en avoir un brin. Toutes 
Cc\s petites douceurs,fumée et sucre, 
nous rappellent le pays et ce bon 
vieux temps d'autrefois, quand j e­
tions chez notre père.

Nous avons aussi beaucoup de
remerciements à présenter à M. Gus­
tave Drolet, notre ex-sergent, pour 
ces belles crosses dont il nous a gra­
tifies. Dé* que nos instants nous le 
permettront, nous irons essayer si 
nous avons encore ces bonnes jam­
bes d» collège.

b avez vous quo nous no sommes 
pas a plaindre? Dour vous donner une 
idée de l’estime que l’on nous porte 
ici. je vous dirai que le Gén. Kanzler 
fait demander tin nouveau détache­
ment de Canadiens aux frais du Gou­
vernement pontifical.

*#*
Les compagnies 1, 2 et 3 du troi­

sième bataillon, en garnison à “ Mon- 
tciiascone’^ct à “ Koncigliono, ” sont 
arrivés hier à Koine.

Les “ Kenocks” sont gras et bien 
portants ; l’air des montagnes et le 
bon vin de ces campagnes leur ont 
donné et graisse et couleurs. La mar­
che,quoique longue,ne parait pas les 
avoir trop fatigués.

Ce matin, à six heures, nos jeunes 
compagnons d’armes du deuxième 
dépôt sont partis pour*l Trivoli, ” où 
ils passeront une partie do l’hiver. 

Plusieurs des vieux zouaves avaient 
été hier soir leur préparer leurs bi­
belots, et les initier à la tactique 
d une marche forcée. Prendre peu 
avec soi et apporter beaucoup : tel 
est le grand secret d’un bon militai­
re.

JParlcment «le Ctwebec*

moyens de pourvoir à une organisa-1 4o—Une loi de Homestead et do
tion plus efficace do la police de cet- ■ préemption ;
te province. 5o—Une politique à l’égard des

Je n’ai aucun doute que vous ap- sauvages conçue de manière à assu- 
porterez sur tous ces points, et sur rer leur bon vouloir et la paix du 
tous ceux qui pourront vous paraître Territoire ;

Go—Le paiement par le trésor le*

discours du trône:

Hu no mit Ica Messieurs du Conseil Léyiskitifi,
A less i airs de, V Assemblée Législative,
.le suis heureux de vous voir réu­

nis de nouveau pour délibérer sur 
les affaires de celle Province.

Depuis la dernière session, la Di­
vine Providence a daigne nous ac­
corder une abondante récolte qui a 
contribue à la prospérité de nos po­
pulations.

Le Gouvernement s’est empressé 
d’exécuter les lois que vous avez 
passées dans l'intérêt de f agriculture, 
de la colonisation et de l’instruction 
publique. Les travaux des chemins 
de colonisation ont été poussés avec 
vigueur, cm vous serez d’avis, en exa­
minant les rapports qui doivent vous 
être présentés, que l’argent voté 
pour cet objet a élé employé avec 
économie et de la manière la plus 
utile.

J’ai vu avec plaisir que dans plu* 
sieurs divisions électorales, on a pro­
fité de la nouvelle loi pour former

dignes de votre attention, le soin 
dont vous avez déjà fait preuve dans 
l’accomplissement de vos ücv
parlementaires. 1 taire, pendant un certain nombre

Je fais des vœux pour que la Di- d’années ; 
vine Providence bénisse vos cfiorts

pour l’entreprise, y trouvera double 
profit, profit sur la pierre qu’il ven­
dra, profit pour sa terre qu’il nettoie­
ra.

Quant aux bénéfices que devra 
réaliser le chemin, la chose no fait
aucun doute:celui de Terrebonne _ ___ ________

dans déral de toutes les dépenses du g ou* aurait donné, dit on, 12^ p. cent l’an- i du Premier Concile Provincial, qu’au 
roirs , yernement politique, civil et inilU f née dernière. Manuel des paroisses cl Fabriques ap*

i-‘“L ‘ * ’ ‘ Or, le trafic qui sc fera par le ehe-

ment des paroisses endettées potin 
bâtisses d'églises, presbytères, etc.^ 
doit être mise devant le parlement à 
la prochaine session. Ce serait du 
même coup porter atteinte, tant au 
Rituel de toute la province Ecclésias* 

i tique, imprimé par ordre de^ Pères

et que le succès couronne vos tra­
vaux.

Le second voluiuo des lois de la 
Procedure civile.

PAR
GONZALVE D OUTRE, B- C- L-

7o—Une somme quelconque des­
tinée aux améliorations intérieures 
du territoire.

XÆH Ci II* AGIMES Ht© DOTES.

min macadamisé de Boucherville se 
rappour le moins, aussi considéra­
ble. Lors meme qu’il ne réaliserait, 
tous frais d’entretien soldés, que 8 p. 
cent, ce serait encore assez, puisque 
par ce moyen le coût de toute 1*en­
treprise se solderait de lui-mème.

Il n’y a rien comme les bons ex­
emples pour entraîner ; les citoyens 
de Varcnnes, qui ont suivi avec la 
plus vive sollicitude les progrès du 
mouvement qui se fait depuis l’été

On )i L dans le Nouveau'Monde :
Il est incontestable que le manque 

__ do grandes routes, sûres et faciles en
Nous accusons réception du so- tout temps cio l’aunée, est une des T1 ^

coud voitimo des Lois de ta Procé-, prein.oreo conciliions un progrès de vu lo succès Jinnl (’,u proiJït 0lu-ils se
dure Civile par Gonzalvc Doutre Ecr.,:1 agriculture dans un pays. Le sol

i i îr i ' i . r , ! aura beau être fertile, la moissonavocat de Montreal, et professeur de i i i * i » *, ’ . .. . . ’ ^ j abondante, le bétail nombreux et
* Université Victoria. M. Doutre bien conditionné, quel parti le fer­
lions a donné dans ce second volume inter rolircra-t-il de lotîtes ces riches­

ses s’il n’a pas les moyens d’atteindre 
les marchés lorsque les prix sont

damment du premier volume. 11 
contient plus de 700 pages. tSous 
le rapport de l’impression, il ne laisse 
rien à désirer : il sort des presses do 

des sociétcj de colonisation ; les so-/uop.c cnlreprcnent compatriote Mr.
eietos ainsi lormees ont etc prompte- M ,• «i1,1 iiiUsebc oencca •ment reconnues par le Gouverne- i
ment. Ue Itvre .-e recommande par iui-

D’oxcellenls résultats peuvent être mémo aux hommes de loi et aux 
attendus prochainement de la Joi fgens d’affaires : chacun v trouvera 
qui a pour objet d’aider h la cons­
truction des chemins à lisses do colo­
nisation, et plusieurs municipalités 
ont pris des actions dans ces utiles 
cntivpj isos,

plus qu’il n’a wit promis. Eu etfei,
ce second volume forme un ouvra-,, - ., , i « » . nous ou que scs besoms le déman­gé complet par lui-memc, mdepen- ^ent 7 1

Autant les chemins sont néeessai*

son propre compte. | 7.”:  r*?™ ....» —* , 1 ! irais soldes ; nous en avons déjà în-
Les Cuiés et Ministres du culte diqué précédemment quelques rai-

chargés do la célébration des ma- sons.

res au colon pour s’enfoncer dans la 
foret, en sortir avec ses produits ou 
y rentrer avec ses provisions, autant 
ils sont indispensables au progrès et 
au bon rendement des terres 
dices.

Ce n’est un mystère pour person­
ne que l’habitant du Bas-Canada re­
tire de sou exploitation agricole de 
très-maigres profits, une fois ses

projet qu us se 
sont mis à l’œuvre. L’avis paraissait 
samedi dernier dans la Gazelle Offi­
ciel ie ; dès dimanche, seize citoyens 
de Varcnnes souscrivaient les fonds 
nécessaires pour garantir les frais

prouvé et recommandé par Sa Gran- 
deur Mgr. Baiilargeon, qui l’un et 
l’autre contiennent les mêmes dispo­
sitions que la loi à cet égard. Aux 
membres de la Législature qui ont à 
cœur de veiller aux intérêts de leurs 
constituants, de voir à ne point lais* 
scr passer inaperçu un tel amende* 
ment, qui pourrait porter de graves 
conséquences en mettant souvent le 
civil en conflit avec les réglements 
ecclésiastiques.

uvUuü.
Fils de M. Lun an.—Il paraît 

quo la mort regrettable du fils dsW.
préliminaires d’exploraiion,et quand Lunan Ecr, que nous avons annoncée 
1‘- P-Tunier coup de pioche retentira dans notre dernier no. est arrivée 
sur le chemin de Doucliervilh», il ne 
s’écoulera pas longtemps avant qu’on comme suit. II était à bord d\i i ba- 

teau-à-vnpeur qui passait alors dans un 
endroit où le courant est très fort ;— 
le jeune homme s’étant trouvé embar­
rassé dans une amarre fut préci- 

lHJS ... ., , . -- i & l’oau. Oa entretenait peu d’es-
défri-1 11 l,U descendre ces jours-ci a \ areu- j poil* de pouvoir repêcher son cadavro 

nos pour iano 1 cxploiation dont il a a cause de la lorcedu courant en 
été charge.

entende le signal se répéter sur le 
chemin de Varcnnes.

M. L. Lesage, surintendant de 
l’Aqueduc de Montréal et ingénieur

nages et de la tenue des registres de
L’exploration du territoire situé 

eu arriére des établissements au 
nord du Sainl-l/nurent a été commen­
cée et poursuivie i avec activité, et 
vous serez informés des progrès 
qu’elle a fails.

Toutes ces mesures en mémo 
temps qu’elles favorisent la coloni­
sation sont aussi propres à attirer 
iei I mmigration des autres pays, ob­
jet au juel mon gouvernement s’in­
téresse en commun avec le gouver- 
ucmeiit fédéral et ceux des autres 
Provinces.

La commission nommée pour tenir 
une enquête sur l’organisation et les 
dépenses du Service Civil, s’est oc­
cupée activement de sa tache, et le 
résultat do ses travaux vous sera 
prochainement soumis.

Je suis heureux de pouvoir vous 
annoncer qu’il n été fait, en ce qui 
concerne Je partage de l'excédant 
de la dette de l’ancienne Province 
du Canada, des progrès qui me don­
nent fespoir d’une prompte solution 
de cette question.

Notre Gracieuse Souveraine ayant 
bien voulu qu’un de ses fils vînt 
faire partie des forces chargées de 
la défense du Canada, et îSoti Altes­
se Loyale le Prince Arthur devant 
faire un séjour prolongé dans celte

l’état civil, trouveront dans ce livre 
tout ce que la loi exige d’eux ; les 
Avocats y trouveront la procédure à 
suivre devant les divers tribunaux 
où leur ministère est requis, ainsi 
que des formules préparées avec soin 
sur presque toutes les questions; les 
Notaires, y trouveront des formules 
éprouvées dans les causes soumises 
aux débuts des tribunaux sur toutes 
les malièies qui sont de leur ressort.

Les Magistrats, les Commissaires 
pour la décision sommaire des pe­
tites causes, les Protonotaiies Gref­
fiers et Coroners y trouveront des di- 
finitions précises de leurs juridictions 
respectives, ainsi que des formules 
pour tous les actes dans lesquels ils 
peuvent participer.

Les Arpenteurs,Huissiers et Cons­
table feront bien de recourir à ce liAre 
afin de s’assurer comment leurs opé­
rations doivent être faites, jusque 
dans les plus simples détails, pour 
subir victorieusement l’épreuve des 
tribunaux.

Enfin les gens d’affaires qui veu­
lent s'éviter de recourir trop sou'Province, ai cru devo r lui offrir r........... , , , .

en vo.ro nom 1 hospitalité pendau 5
son séjour dans celle cité, et j’ai vu 
avec bonheur les populations se 
joindre partout aux autorités pour 
lui témoigner le respect et l’affection 
qu’elles éprouvent pour sou augus­
te mère et pour tous les membres 
delà Famille Royale.

loule de questions trouveront ce livre 
d'un incontestable utilité.

11 a fallu beaucoup d’étude et de 
travail de la part de son auteur 
pour rendre ce livre aussi complet 
qu’il l’oflrc aujourd'hui au publie, 

Nous offrons nos plir* sincères rc-
mercimenfs à l'auteur pour l'envoi do 
ce livre, dont la valeur est tlo §5.00.

lions et l'agrandissement do plusienr 
édifices publies, le ehilïrc des dépen­
ses est resté au-dessous de la somme 
totale du budget.

A l’expiration de l’année financiè­
re terminée le premier juillet der­
nier, il y avait en mains une balan­
ce assez considérabk, et j’ai lieu 
d’espérer qu’il en sera de mémo 
pour U*, semestre qui prendra fin au 
premier janvier prochain.

Les votes ordinaires vous seront 
demandés pouv les diverses branches 
du Service Public et pour la conti­
nuation des travaux commencés.

Il est devenu nécessaire de pour­
voir à la construction d’édifices pour 
les Départements Publics : un cré-

. dit vous sera demandé à cet effet.
N(^s jeunes compagnons sont if /» w • 7 /■» •» -r 1 • # .• /,in. L ( 1 ° ... . , Honorables Messieurs du Conseil Leqisloht,pleins d ardeur et se promettaient de ... , „ , f,, r , • , -

faire gaillardement celte marche, et Rieurs de / Assemblée Législative,
do bien portex leurs sacs. L’exemple V ou» vous êtes occupés dans h

MAI. de f Assemblée Législative.
Les comptes publics vous seront 

soumis, et vous trouverez que, mal-
gré les travaux considérables qui j i ^ n Pou,^° pt ecu rer le second vo- 
ont été accomplis pour les chemins 
de colonisation et pour les vépara-

lumc des Lois de la Procédure civile 
à la librairie de “ La Gazette de Sa­
rd. ”

• ■

ipl<
des vieux est là pour les stimuler et 
leur donner du courage.

fl^Le professeur Bell, qui vient 
.^explorer le Nord*Ouc>t, a pu cons­
tater Détendue du Lac Nipigon, qui 
continue la chaîtio des grands lacs 

i et e*t plus grand que les lacs Onta* 
, rio et Érié. 
r

la
dernière session de projets de loi 
importants sur l’organisation munici­
pale, et diverses autres questions d'in­
térêt public. Le grand nombre de 
sujets soumis alors ;i votre considé­
ration, 11c vous a point permis de 
conduire toutes vos délibérations à 
maturité, et votre attention devra 
être appelée do nouveau sur plu­
sieurs de ces questions.

Vous Rijrez aussi à rechercher les

Or, si à ces causes politiques et 
autres Pou ajoute, pour plusieurs ré­
gions, 1 absence complète do routes 
pendant trois à quatre- mois de l’an­
née, c’est-à-dire l'impossibiiilé abso­
lue de communiquer avec les grands 
centres, on comprendra mieux la gè­
ne de nos campagnes. Peut-être 
aussi que la gravité de cette plaie 
mise violemment à nu aura pour ré-' 
sultal de faire ouvrir les yeux aux 
intéressés, et de les stimuler à cher­
cher un remède pour se guérir.

C’est la vérité de ces remarques 
qui nous a dotés, dans les environs 
de Montréal, de ces belles grandes 
routes macadamisées de Pile Jésus, 
el de Terrebonne, de Luchino cl de 
la Poinic-aux-Trembles ; c’est aussi 
1 évidence de ce besoin qui vient de 
jeter 1 éveil dans les campagnes du 
bas de Longueil et d'y produire un 
mouvement des plus féconds.

Provoqués par la volonté énergi­
que de quelques personnes, les ci­
toyens de Boucherville ont décidé 
|)ar un Acte d’Accord de sc former 
eu compagnie à fonds social de 
cCdjOOO, de §50 par actions, payables 
par versements égaux en deux ans.

Leur avis de demande d’incorpo­
ration a paru dans le dernier numé­
ro de la Gazelle Officielle de Québec, 
et leur but est de macadamiser le 
chemin depuis Longueil jusqu’aux 
limites de la paroisse de Varcnnes, 
soit cinq miles de long.

On sait qu’il deux époques de l’au­
née les deux plus importantes pour 
le cultivateur, les licites campagnes 
qui bordent le fleuve dans le* voisi­
nage est de Montréal sont privées de 

j tout moyen d’apporter leurs produits 
sur le marché.

Dans le village seul de Boucher­
ville*, les souscriptions ont atteint le 
chilire de §2,800; le reste des ac­
tions est réparti sur les terres traver­
sées en raison de leur front, à —par 
arpent.

L'organisation, tenant compte du 
peu de ressources des cultivateurs, 
s’est faite de manière à rendre le plus 
léger possible-à ces derniers fe far­
deau de celle belle et profitable en- 
trepiise. Tout le fonds sera enl* 
p ru 11 té et sera acquitté pur voie d’a­
mortissement à 2 p. 100 par année; 
en outre, f intérêt 11e devra pas dé­
passer G p. 100 : ce sera donc une 
somme de 8 p. 100, soit environ §3 
par arpent de front, dont chaque ha­
bitant so trouvera grevé pendant un 
certain nombre d’années. Or, com­
me il est à peu près constaté que 
1 entretien du chemin actuel lui coû­
te §3.00 par arpent de front, i’aug- 
mentaiion de charges no sera donc 
en réalité que de §2.00 pour rem­
placer une route impassable pen­
dant quatre mois, pour une autre 
belle et commode pendant toute l’an­
née.

Autre considération qu’ont lait va­
loir les généreux promoteurs de l’en­
treprise : il sc rencontre beaucoup

On nous informe de plus que les 
paroisses de Verchères, de Contre­
cœur, St. Robert et fSt. Ours, sont 
décidées à suivre Varcnnes de près ; 
de sorte qu’on peut espérer, à moins 
d’obstacles imprévus, qu’avant pen, 
Sorcl sera mis eu communication 
constante pendant toute l’année avec 
Montréal par une belle-grande route 
macadamisée.

Ce |)rogrès, car ce mouvement en 
est un véri'ablc, aura pour les cam- 
pagnes intéressées le meilleur et lo 
plus consolant elle t, sans compter 
qu’il sera un exemple salutaire pour 
grand nombre d’autres localités du 
pays.

—~ f

M3

Sir John A. McDonald a reçu de 
M. McDougall la nouvelle de sa re­
traite du territoire du Nord-Ouest.
11 dit qu’à son approche, comme il 
était rumeur qu’on se préparait forte­
ment à lui résister, il envoya M. Pro- 
vencher en avant pour s’assurer des 
laits. M. Rrover.cher lit bientôt la ren* 
contre d’une députation des Métis qui 
lui dit qu’avant de laisser entrer M.
McDougall dans le territoire on vou­
lait avoir des explications certaines 
avec le gouvernement canadien.

M. McDougall toutefois résolut 
d’avancer ; mais il avait fait à peine 
deux milles en-deça do la frontière, 
qu’il jugea prudent de rebrousser 
chemin jusqu’à Pembina, ou il était 
encore à la date de sa dépêche.

Les insurgés demanderaient ; ______
lo—Le droit d’élire leur propre [ de cailloux et de pierres roulées sur 

législature ; j les terres du chemin, et naturelle-
2o—Le pouvoir pour celle-ci do

St. Jcau-Chrysostômc (Lévis),
10 Novembre.

AI. le Rédacteur,
Avant de faire sortir le second nu­

méro de la Gazelle des familles Ca­
nadiennes, qui doit paraître la semai­
ne prochaine, nous croyons devoir 
donner une nouvelle garantie à 110s 
lecteurs. Nous avions d’abord pen­
sé qu’il suffisait de mettre notre pu­
blication sous le patronage du cler­
gé, pour convaincre tous les catholi­
ques que notre petite Gazelle 11e 
contiendrait rien moins que d’irré­
prochable sous le rapport de la doc­
trine ; mais depuis lois, des |n*ètres 
que nous avons eu haute estime et 
qui font une propagande active en 
faveur de notre touille, poussés par 
une délicatesse de conscience que 
nous 11e pouvons qu’admirer, nous 
ont conseillé de soumettre nos arti­
cles de fond à un comité d’ecclésias­
tiques.

Aujourd’hui, lions avons la satis- 
l'ao.tion (l’annoncer que ce comité a 
été formé, que ses membres ont été 
choisis par M. le grand-vicaire Ca- 
zeau, administrateur de l’archidiocè- 
se, et qu'ils réviseront 110s articles 
avec la plus scrupuleuse attention.

De plus, comme ou a pu croire 
on certains lieux que notre inten­
tion était de nous mettre sur la voie 
des autres publications qui comp­
tent déjà opérer un bien sensible, et 
que nous serions peut-être porté à 
engager des polémiques avec elles, 
nous déclarons en toute franchise 
que nous n’avons jamais eu l’inten­
tion de nuire en quoi que ce soit à 
nos sœurs aînées, que la polémique 
ne trouvera jamais place dans nos 
colonnes, et si nous avons à nous oc-

en cet
endroit. 11 n’était âgé que de vingt 
ans et était arrivé au Kansas depuis 
peu. La famille affligée a les sym­
pathies les plus vives de tout notre 
public.

^•La Saison.—La berge qui scr- 
vait de quai à la Cie. du Richelieu 
a Yamaehiche r. été ramenée à So­
re 1 hier par le vapeur Berlhier. 
Elle est endommagée, mais n’est pas 
hors de service comme cri l’avait an­
noncé d’abord.

Un butai rempli d’effets avait 
aussi été abandonné près de k\ Ki- 
vière-du- Loup ; malgré le mau­
vais temps, M, Moiulor l’actif agent 
de la Cio. s’est rendu sur les lieux 
dans le Berthier, et après de grands 
cfiorts ou est parvenu à remorquer 
le bateau jusqu’à SoreJ.—Pour com­
ble. de malheur, un bateau à vapeur 
passant près de ce chaland dans 
notre port, lui a l’ait une voie d’eau 
et voilà encore la cargaison à l’eau! 
A.force,d’efforts et de travail on est 
parvenu à repêcher le tout sans perte.

Un autre bateau appartenant nu 
Capitaine Jean Vignoault a été aussi 
fort maltraité par la tempête. L’o- 
quipago est resté deux jours sans fou 
et sans manger. Il était chargé do 
bois. Lundi un vapeur est allô à 
son secours et ou l’a ramené daas 
notre port. Nous apprenons avec 
plaisir que les domoi îges sont peu 
considérables.

1
$3r*On annonce la mort du Juge 

.jalonlaine résidant à Aylmer.

0^0n nous prie d’annoncer qu1il 
y aura demain soir, au Couvent de 
la Congrégation, répétition de la soi­
rée dramatique ot musicale de lundi. 
En outre, à l’occasion de la fête de 
sainte Catherine, quelque chose sera 
ajouté au programme.

{K^PeniDle Accident.—Hier soir, 
au moment où le “ Chambly ’’ tou­
chait le quai de Verchères,une voi- 
twrc dans laquelle so trouvaient qua­
tre personnes ; une vieille dame, ses 
deux filles et un jeune Monsieur,s’ost 
imprudemment aventurée sur le 
quai, lorsque tout "à coup le che­
val luisant un bond se précipita en 
bas du quai, à une hauteur d’au 
moins dix pieds, entraînant la voi­
ture et son contenu. Les quatre 
personnes tombèrent sur la glacé 
par dessous Ja voiture. La vieille 
daine, dont nous ignorons le nom,

n ont, parait-il, reçu aucun mal.

passer aucune loi locale, nonobstant 
toute veto de l’Exécutif;

3o—Le droit de n’accepter une loi 
locale que si elle est approuvée par 

fleur propre législature ;

ment ce sont les terres les plus pau­
vres en bien des cas. La Compa­
gnie achètera ces cailloux bruts à 
raison de §4.00 la toise, et §5.00 s’ils 
sont concassés. De sorte que le cul" 
tirateur, loin d’avoir à débours®r

paix a tout prix, et nous cspêi 
l’avoir, et avec les lecteurs de notre 
Gazette, et avec toute la presse du 
pays.

L’abbé N. Alph. Leclerc, 
Rédacteur-propriétaire de la 
Gazelle des familles canadiennes.

P. S.—Tous les journaux auxquels 
nous avons adressé notre petite Ga. 
zette, et qui Pont accueillie avec bien­
veillance, sont priés de donner inser­
tion à cette correspondance dans leurs 
colonnes, et d’échanger avec nous.

Lubbô N. A. L.

On lit dans VEvénement
Une motion tendant à faire an nu* 

1er la section quatorze du chapitre 
dix-huit des Statuts Refondus du Bas* 
Canada, qui s'oppose au démembre*

{^Navigation.—:On pense que 
les bateaux-à-vapeur de laCic. du 
Richelieu voyageront encore toute la 
semaine. Entre Sorcl et Montréal, 
il y a lieu de croire que la navigation 
ne sera pas close avant la semaine 
prochaine.

$3*Parlement LocuL—La Minerve 
nous apprend que L session locale 
qui s’est ouverte hier a pies-midi 
s*ajournera le 24 décembre jusque 
vers le 20 ou le 25 Janvier, si la dépê­
che des affaires exige une prolonga­
tion de session.

CçpM. T. P. Bodard, lo luborieux 
et savant auteur de VHistoire de 
cinquante a?is} est nommé agent d’é* 
migration en France par le Gouver
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nement Provincial de Québec.

C’est le maréchal Bazaine qui 
est maintenant commandant de la 
Garde Impériale de France.

fr^Parmi les candidats an fauteuil 
de M. de Lamartine, à P académie 
français», on avait nommé M. Du* 
vergier de Hauranne. Le Temps et 
le Journal de Paris se disent autorisés 
à déclarer que l’auteur de Y Histoire 
du gouvernement représentant n’a au­
cune envie de recommencer la cam­
pagne de l’ail dernier, et qu’il ne sc 
mettra pas sur les rangs.

{Jé-Jp-Ce que deviennent les cana­
diens Aux etats-unis.—L’avant-veil­
le delà Toussaint par un temps hor­
rible, un de nos amis rencontra sur le 
pont de traverse entre SL Jean et Iber­
ville un jeune canadien du nom de 
Poulin ; ce jeune homme âgé de dix- 
sept ans revenait du New-llampshi- 
re où il avait passé l'été à faire de 
la brique, en compagnie de cinq de 
ses compatriotes. A la veille de ter­
miner les travaux de la saison, les 
fourneaux furent saisis, et cos pau­
vres canadiens durent perdre tout 
leur salaire de l’été. Leur bourgeois, 
par une iilouierie accoutumée, se dit 
ruiné ; en conséquence le jeune Pou­
lin dut se mettre en route pour le 
Canada, a pied, sans moyen de se% 
procurer mémo de quoi se nourrir. 
Il est de St. Hugues.

Après avoir fuit environ quaran­
te-deux lieues ainsi, 11e pouvant 
pius se soutenir sur ses jambes enflées

«Wi

Bureau tin 4<ensik21 
pal 4e lu Paroisse de 

iuihbert.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné, que le Conseil Municipal do la 
Paroisse de St. Cuthbert, dans le Com­
té de Berîhicr, recevra des soumissions 
jusqu’à Vendredi, lo vingt-quatre Dé­
cembre prochain, à six heures du soir, 
pour la construction et confection du 
“ Pont de Baril,” sur la Rivière St. 
Cuthbert, dans la susdite Paroisse, con­
formément au Procès-Verbal de F. X. 
A. Biron, Lcr., siirientcndant spécial, 
en date du 14 Septembre ISO1.». Ce 
Pont devra être parachevé le "29 J uiliot 
prochain (1870).

Le* intéressés au dit Pont fourni­
ront et transporteront sur les lieux, 
tous les matériaux nécessaires à sa 
confection.

Des cautions solvables seront exigées 
pour la garantie de l'exécution do ces 
travaux. Pour voir les plans et devis 
du susdit pont, on pourra s’adresser au 
soussigné, au Bureau du dit Conseil.

(Par ordre du dit Conseil),
F. X, A. Bill ON, Sec. Très.

du Conseil Municipal Je la Paroisse 
de St. Cuthbert.

St. Cuthbert, 10 Novembre ISG9.

‘^&r3as2]x^nsn> zhs^ïzjzc.

l'n grand poêle a eharboiu
en bon ordre. S’adresser au Bureau de 
Lu Gazette.—juo.

C O U K T T at A I rJT JH
sur

L’Ait T EPISTOLAIBE 
(sixèine edition},
Par un canadien.

A vendre à la librairie de Lu Gazette et 
chez MM. Ucauchemin et Valois, Mont­
réal, et Léger et B rousseau, Québec.

Prix : 5s. la doz., et (3d. pièce.

RMCEUNES A COUP, RE,
Les moulius à coudre de

WHEELER & WILSON
sont reconnus être de qualité supérieure 
à toutes autres. MM. S. B, Scott A Cie. de 
Montréal, en sont les agents pour le Ca­
nada.

Sorel. 10 Novembre 1809.—lm.

ar

ACTE CONCERMHA FAILLITE 1869,
En l’affaire de Hercule Beauparlant, mar­

chand. de la Ville do Sorel, dans le 
District de llicliclieu,

FAILLI.
Le failli m’a fait cession de ses biens cl

CANADA,
Province de Québec,
District de llicliclieu.

Acte concernant la Faillite de 1:64 cl ses
Amendonsaeiais.
la (L’ociiv Saipeirieoire.

Dans l’affaire de François Gcrvais.
Failli,

Le treizième jour de Janvier prochain le 
soussigné demandera à la Cour sa décharge 
en vertu du dit acte.

FRANÇOIS G Eli VAIS,
PAtl

A. E. B 11 ASS AUD, 
Procureur ud U tari. 

Sorel, 29 Soj tembre 18o9.—2m.

CASOLËWE ©3L”
Patentee le 3 Avril 1869.

pur la l'aligne ci une longue mur- effets, et les créanciers sont notifiés ilesc 
clic, il vendit sou habit (surtout) et : r,L'mi,h'il n;on bureau situé en la Ville d>‘ 
avec le peu (l’argent qu’il réalisa il : t5010 ’, surla rue du lun. Lundi, le sixième
put prendre les chars depuis Essex : \?ur c’° d^?mb!:u a.,hx hol’ref f, --------------
Junction, \ eimout, jusqn a 6t. Jean, | pe3 a(r.lircs ut do nommcr „n syndic. I A.Y AN, . Ao\m}s ph,s,eul's ""’1S recomm 
mais ou CO dernier eiulruil se trou* ^ I que le public désirait sc procurer une huile
vant encore sans le sou, il lui fui- G. 1. BAlll Ilh, à éclairer qui n’offrît aucun inconvénient,
lut reprendre le chemin pour se ren­
dre à St. Hyacinthe à pied. C’est 
en versant d’abordantes larmes qu’il 
raconte ces faits.

Voilà ce que gagnent souvent nos 
jeunes canadiens aux Etats-Unis. 
Puissent ces faits servir de leçon 
aux imprudents qui no voient de 
l’autre côté des lignes que 1« bien- 
être, tandis qu’ils n’éprouvent que 
peine, raisore et embarras.—Si les 
jeunes canadiens aidés par le gou­
vernement s’enfoncaient dans les fo­
rêts canadiennes pour les défricher,ils 
se créeraient un avenir indépendant 
qui• ferait leur bonheur pour leur 
vieillesse, tandis qu’en travaillant 
pour les yankees, ils usent toutes 
leurs forces, restent pauvres et ter­
minant leur existence dans la misè­
re et l’infortune.—Nouveau-Monde.

{fë-On vient de publier une stn. 
ti.-tique fort intéressante sur le nom­
bre des fabriques et des ouvriers en 
Angleterre.

Les fabriques de coton sont au 
nombre de 2,405, employant 152,65G 
hommes et 204,388 femmes.

1,490 fabriques delaine emploient 
52,000 ouvrières.

5S7 manufactures de soieries occu­
pent presque 12,000 travailleurs.

Enfin le nombre total des fabri­
ques en Angleterre et dans le pays 
de Galles est de 5,698, comprenant 
278,085 ouvriers et 390,880 femmes.

En Ecosse, il y a 507 manufactu­
res, donnant de l’ouvrage à 30,000 
travailleurs et 82,OCO ouvrières.

En Irlande, on compte 198 fabri­
ques employant 22,622 hommes et 50, 
301 femmes.

Standard annonce que Ton 
vient de trouver le moyen d’impri­
mer dos photographies avec de l’en­
cre typographique.

Nécessairement, les photographies 
soumises à ce procédé deviennent 
aussi inaltérables que les caractères 
imprimés, et on les obtient si facile­
ment que douze mille épreuves d’une

Si/ h die Prov îso ire. 
Sorel, 17 Novembre 1SG9.—oins.

LZACHETE

L’ALMANACH AGRICOLE,
©QnmepciaS et liistGriqu.©

DE

J. B, ROLLLAND & FILS
ron u is:».

et tpie ce désir augmentait tous les jours, 
je suis en état de satisfaire ce besoin en lui 
oil rant la Gasolene Oit, qui est recomman­
dable sous tous les rapports. La Gasolene 
provient de l'huile de pétrole, de laquelle 
on la tire par un nouveau procédé et supé­
rieur à l’ancien. Ce procédé lui donne 
toutes les bonnes qualités de l’ancienne 
huile de pétrole raffinée, tout en faisant 
disparaître les inconvénients de cotte der­
nière huile. 11 n’y a pas à craindre d’ex­
plosion, et ou peut se servir dans les famil­
les de notre Gasolene avec la meme assu­
rance que pour le gaz. On peut employer

GRANDE RAFLE
ET

LOTERIE.
—(o)—

Madame Relieur, tout en remerciant 
les acheteurs Je la ville et de la eampa- 
gae pour l’eneouragement qu'ils lui ont 
donné jusqu’ici, les informe qu’elle 
tiendra une Loterie et taillera des effets 
de choix tous les

ILuutf isu

3Qen*i"{a<lto9

ftaeniMlÊN s«i>5r«

FIL conte sur leur Encunrapmciit,
(domine le «Tour de l’An approvin', ils 

ne manqueront pas de profiter de la dé­
duction qu’elle se propose de faire sur 
lo prix des artielos-

Veiu z et vous serez satisfaits.
27 Oct. 1SG9—tm.

a mmm
A I.A

33 AX i; 6’ACTÏJ SC SO IIS K

DE BERNAlil) G RAVEL, 
du Savon de toutes espèces et de 

toutes qualités,
A VemSre a Em>eb IfSarc'E&t*.

SOREL, Rue Prévost.
9 Octobre 1809.—3m.

Une Machiné à coudre, ùboti mar­
ché. îS’udresser à

FUS. DU Pl\É.

Sorel, 10 Novembre 1809.—2mois _ «
CANADA*

Province rie Québec, r 
District du uicukmk.v. j

Acts concernant la Faillite île 1864 et scs
Amendements.

Dans la cour Supérieure.

1

Dans l’affaire de Narcisse Neveu,
Failli.

Le treizième jour de. Janvier pro­
chain le soussigné demandera à la 
Four sa décharge on vertu du dit 
acte.

NARCISSE NEVEU,
VA U

À. E. BRASSARD. 
Procureur ari litt m. 

Sorel, 10 Nov. 18G9.

N.’V-V ^ W V W V

EDWARD
Marchandises sèc 

sorti ment cio 

line du liai eu f\
M. F ni

SÉNf'CA
Magasin de ProvisïS

P ne Augusta, /iris dtP^

GERMAIN PELLETIER,

Marchand do bois et do charbon, 
Pue de ta Peine,

2 m.

CO M t m i . D'ASSURANCE
contre i.i: rr.u et snt la vu-;

NORTH BRITISH ARI) MERCANTILE,
cra'AEîB.iM s:w iswj.

Capital snrseiMT.................... $10,000,000
Ponds Aoer.Mi les.................... $12.500,000
KkYBXU ANN! Ul........................ $ *1,000,1)00

“ ROYAL VICTORIA lJOl'EL,
4 « »

Sorel, P, Q. CANADA.
Hubert Piehc, Propriétaire,

UNION HOTEL,

Félix Lapointe, Propriétaire,
Près du Marché,

28 oct. 1868.
irx*rv?»r^«iïCTr*JTg3ni»TT-sr»yiri>-iwryffill — | ||||

IG. El. JB n r t Si e,
SYNDIC OFFICIEL,

Poi.r le District «le Kicheliou.
«'Wei, 12U Décembre 180fl.

BAiiiiJîS iu BRASSARD
AVOCATS.

Bureau, Ruo du Roi,
B O R E IL

Iîuukau nu i.a “Ua/.kttk ns
Soit EL, ”

M. Brassard suivra régulière 
Mit les Circuits de St. Françoisnient

C’est l'Almanach lo plus complet, et :î con- _ _
tient une futile de renseignements utiles sur le J les lampes ordinaires, avcctiu burner exprès 
Cle*gé et le Gouvernement du Catltulu, b*s
Cours, les Banques, Loia de Chusse et de Pô-» 
chu, les Conciles, les Jubilés, des Anecdotes, 
des Bons inol3, etc., etc.

A vendre chez tons les marchands.
I*rix : 5 CcEBiâsns.

N. B.—C’est le seul Almnnncli dont le Cu- 
. lendrier des Foies Religieuses soit conforme A 
1 P On uo.

Montréal, 2 0 Novembre 1 SCO. —3ins.

âaTg @o>N)©gRGmNnr

FAILLITE DO;©®.

Dans Paffitiro de L. A. SEN ISO AL de Pierre- 
ville,

FAILLI.
Los Créanciers du Failli 90iit notifiés do se 

réunira mon Burea*i,No, 19, Rue St. Sacre­
ment,en lu Cité de Montréal, Samedi lo Vingt­
ième jour de Novembre courant à 3 lioures P. 
M., pour l’examon du failli, pour prendro en 
considération le règlement dû la réclamation 
de M. Le Baron Grant, les droits des créanciers 
de la succession Gill et l’opportunité de ven­
dre les biens provenant decetto succession, et 
pour Parrangem?ut des itlfaircs de la fuillito en 
géuéral.

T. SAUVAOBAU,
Syndic Ofitciel.

Montreal,3 Novembre 1SG9.—4 ins.

(sun-hnrncr,) et on découvrira sans peint) 
que la Gasolene possède tous les avantages 
possibles: il no peut y avoir tVexplosion, 
nullo odeur désagréable ne s’en exhale, et 
l’huile donne une vive et brillante lumière. 

Notre Gasolene répondant à un besoin

PHARMACIE
DE SOREL,

R UK AUGUSTA EN PAGE DU BUREAU 

DE POSTE.

Le public de &*ofcl cl du dislrict est 
informé qu’il ;i été ou vert à la résitbui- 
co du Di*. Provosl, nie Augusla, vis-à- 
vis du bureau de Poste, une Pharma­
cie et une manufacture lo produits 
chimiques ; et qu'un pharmacien 
d’expérience aura la conduite dequi sc faisait depuis longtemps sentir, nous , -, .. .

invitons le public à en faire l’essai, et nous 11'!,.;,I'1,S1S.C!U1.0,U î (i»« lo»'* I«-*s. pi-O- 
souimcs convaincu qu’il lui reconnaîtra tou- ' clniniijiics c‘l 11 l.rj m*
tes les bonnes qualités que nous no crai­
gnons pas do lui attribuer.

Parmil es nombreux certificats qui nous 
arrivent tous les jours, nous extrayons les 
suivants :

M. John Butiiven.
Monsikd»,

Je me su»3 servi depuis quelque temps de 
votre “ Gasolene Oil,” et j’iti trouvé qy.e c’est 
un article siipù.ieur, et qui ressemble nu gnz 
plus qu’au3UI10 autre huile dont je me sois en­
core £orvi. Autant que je puis on jtigîr, la 
l' Gasoliîuo ” n’est pas sujette aux explosions,

Le tneillour moyen do la recommander, c’e3t, 
je crois, do dire qtio je vous en ni acheté un 
gros baril pour mou propre usage.

Jo suis,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(3igné) 1). M. ARMSTRONG.

Sorel, 23 Sept. 18CD.

manufacturés par nous seront vendus 
au mémo prix que par toute autre 
maison du Bas-Canada.

Bureau Principal pour lo Canada :
CÆoatpdfii1,,coîni de» ruer.

ST. l'l!AN<;o].S—X AVI lilt .V IIopit.w.

Agents (î enjùuaux

Le soussigné ayant «:t«* noimné agent, 
de cette compagnie établie depuis soixante
ans et si bien connue à, Sorel, demande avec i . . , , ..
eonlim.ee sa part d’encouragement dans <lll (huC cL 1,0 ! 'HPumondv t llû. 
cet te branche. tSorcl, 21 Octnhfo 1^68.

Les grands avantages qu’nffre cette com­
pagnie sont : l’ne grande aecninnlatitm rie 
fonds connue garai, tie »le 1 accomplissement 
le ses obligations ;

1 b's taux motlérés et proportionnés la 
n:.tlire du risque;

De la libéralité dans le règlemom. des 
pm tt's, et

Un Prompt payement.
u st. louis,

NOTAIRE,
Agent pour Sorel.

Sorel, 1 1 Août 1869,

La €2)aiso -- fflamac.

J. B. BROUSSEAU;
AV «or AU*.

Ru.o du Roi,
J’rii.s «lu l’nlaij do insüqi*. 

Sorel, 2!» Mai ISO».—Ian.
1_

Faisons Qtu doivent porter tout i.r.
MONDE A SE LA PROCURER.

Produits chimiques manufacturas a

LA PHARMACIE DE fcOUEL.

M. «Tonn Butiiven
Ch Kit Monsieur,

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1861. “ a«on.™2:»t)-iu,po«W’^.ï«»" rûi!S
ET SES AMENDEMENTS;

En l’affaire de FRÉDÉRIC ST.LOUIS,
FAILLI.

Un troisième bordereau des divi- 
v .. dendes a été préparé, sujet à objcc-

seule plaque peuvent être tirées en tion jusqu’au premier décembre prê­
ta ne ,]ou rnoe.

ET CALANDRIERS

A vendre à la Librairie do La Gazette de 
Sorel en gros et en détail.

Sorel, 24 Novembre 18G9.—luu

AVIS.
Assemblée Législative.

Québec, 27 octobre 1S69 
Il est donné avis que, conformément à la 

59e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province do Québec, toute pétition pour 
bill privé doit Gtro présentée le ou avant le 
quatorzième jour du mois de décembre pro­
chain .

G. M. Muir, 
Greffier de l’Ass. Lég. 

/Boiel, SO Octobre 1869.—lfps.

chain, inclusivement.
G. L R ART HE, 

Syndic Officiel. 
Sorel. 10 Novembre 18G9.—Sins.

Cartier «Sc Guevremont,
îfttotaipçs PiifeÜÜe.

ISuveau :—ItUE AUGUSTA.
Voisin du Bureau de Poste, 

Sorel, p. q.
L. E. D. Cartier, P. Guévremont.

Sorel, 25 Septembre 18G9.—lan.

DISSOLUTION «le SOCIETE

trè?-iecomni:indnble soii3 tous los rapports ; su 
lumière est douce et agréable, et je suis sûr 
qu’il n'y u mille rxplosion d re touter. Pour 
ma part j« m’en sers, et u’ci: emploierai nas 
«l’autre.

Tout à vous,
(Signé) PIERRE DAVIAU.

Sorel, 23 Spt. 18C0.

Mr. John Butiiven,
Monsieur,

J'ai depuis quelque tcmp3 f ût usngo de vo­
tre huile “ Gasolene”, jo l’ai trouvée d’une qun- 
îito supérieur à tonie huilo de charbon, elle

Aether Nitreux.
“ Sulpîiurique.

Ammonii Bromitlum,
{i loditluin.

Ant. Pot. Tartrat,
Argent, N it. Cryst.
Ammoniac Bcnzoafî.
Aurii (Jhloriduiu.
Oliloroform.
Collodion.
Ferri Carbon. Praccip.

“ Ammon. Ci iras 
“ u Tartras. 
il “ et quinte cilrns.
11 Iodidum. 
i{ “ Syrupus.
“ Pot. Tariras.

G un Cotton.
Ifyd. Ammon. Cblorid.

(i Iiiniodidum. 
u lodidiim. 
ci c. Crcta.

Pot as. Aeetas.
“ Nitr.s Pnrilicat.

Zi nui \'alcrianas.
11 Sulphas 

Ferri Laetas.
Potay. Rromidum. 

etc., etc., etc.
Ainsi que toutes les Teintures, Extraits 

Onguents, Pilules, Poudres composées et 
autres préparations pliarmucioutiqucs, pré-

loti uo mie lumière bollc et mugeifique, elle a i parées suivant la Pharmacopée Rritauni
aucune mauvaise odeur cf n’est pua explosivo (mo.
sous aucun rapport,* quant ù moi j’en fuis usage î A . .. , , .
actuellement, et je pu:n dire que jamais j’use- 1 De plus, articles do toilet.c et pcrfuiucue 
_: ..... ...n. i*. i.. • tvi.c nuw •

Imt . Quand la ehai.se hamac est fermée 
et qu on ne sen sert pas, elle n’occupo ((tie 
l’espace d’un pouce et demi.

2mt. < )n peut rajuster de l*n<;nn à pro 
curer le (dus grand confort possible.

• but. La elmise étant .suspendue par les 
deux bouts, elle est plus confortable qu’au 
(•une autre, en ce qu’elle permet toutes les 
posture» et sert de lit de repos.

dint. Par le l’ait que toutes les parties 
du corps en reçoivent une agréable pres­
sion, la Chaisc-IIiimac est d’un grand se­
cours aux invalides,

huit. La chaise n’a besoin d’aucune répa­
ration, vu la manière simple dont elle est 
construite et le genre et la qualité des 
matériaux employés.

6int. On peut en faire un berceau sliret 
confortable.

Tint . Comme cet te chaîne a les propri­
étés du Hamac, et qu'eu s’en servant le 
tangage du navire ne se l’ait plus sentir, 
les navigateurs doivent se la procurer.

Huit. Llle prend si peu d espace que 
tous les voyageurs en ont besoin.

9mt. Comme on peut la transporter 
comme on veut, et s’en servir en guise cio 
lit., les chasseurs doivent l’avoir sous leur 
tente.

1 Huit. Jios hôteliers ont besoin d’une de 
ces chaises hamac» dans toutes leurs cham­
bres ; elle coûte peu, dure longtemps et est- 
confort able.

1 lint. Le» gens de profession en ont

Joscpfia Biathfoi!
A* '

umssim ou shérif.
?

UT

A < ; /-; .V T COL L EU TE un. 
SoiîliTj, J ) 1ST Kl Ci' DK l’iCMHMEU.

Sorel, lu Mars, ]K6f).—mi.

A', E. G; E: Nj E R E Uj X
OTIIMBB

Kl'
AGENT COLLECTEUR.

Lure.'in h Ucrlhier (Ville).
J. A. !•:. GKNI5UKUX 

22 Efiv. 1808.—nm.

nniohie;' «a Banciluhi Rciaucl Ilaitmicr 
11 G «M*- > • (in*, Diuti ici tlt Richelieu,

tfohe. '.I non t!80fJ.

:?> BSOMCEON,
Notaire pulDlic;

Itni’«;iui ers I*au!« «üia aBai ohe
Au magasin de M. Cyrille Mongcon.

«i J» ta c» cî.<3 mu *
Sorel, 16 Octobre 1869.-—lmp

O.BELLFMAPE,
NOTAIRE,

Losoû. .lins |.m,M Iniw.lx v.i ,,i,’«ll« sert,; OE ST.-GUILLAUME D'ÜPTOM. 
do chaise ou de lit a volonté, et qu elle o i -p i i ioccupe un espace prosm.e nul une fois .1.5- L'* C,lil.r({Cra d aff°nc“.et do cùl‘

La société qui a ci-dcvant existé sous les 
nom et raison sociale de “Giard et Pcloquin” 
a été dissoute de consentement mu­
tuel.—Los affaires seront continuées et ré­
glées par M. Prisque Pcloquin, aux lieux 
ci-devant occupés par la dite société.

Prisque Pcloquin, fils. 
St. Roch do Richelieu, 21 aofitlSGO.—jno

rai d’autre huile que celle-là, car je puis la re 
commander comme la première qualité.

Votre tout dévoué,
(signé) HUBERT DROLET.

Sorel, 23 Septembre 1869.

M. JonN Butiiven.
MON3IECU,

J’fti'lopuia quolquo temps fuit usage de vo­
tre huilo “ Gasolene,” jo la trouve d’une qualité 
supérieure à toute huile de charbon, elle donne 
nue lumière belle et agréable, elle n’a aucune 
mauvaise odeur, et n'est pua explosive sous au­
cun rapport,* quand *à moi, j’en use actuel lc- 
mont et je puis la recommander de première 
qualité,

Votre dévoué,
(signé) IJ. M. MYETTE.

W’adrc.sscr au proprietaire,
JOBIX RVTIIYEN.

MONTREAL,
2f, Septembre 1*69

TELS QUE :

Eau d*i Cologne. 
u do Lavande.

Essence de Bergamotto. f-- 
<( do Candie.
“ de Citron.
“ de Base.

Huile d’amandes pour les cheveux. 
u de Palma Ghristi. 
li de Rose Antique .

Poudre de Toilette, Poudre à dent,
Enfin j Brosse,

Peigne, Eponge,
Cure-dent»,

Bois de Teinture, j Ulasslcal & Commercial School
Teinture do toute couleur,

Racine de toute sorte,

presqm
montée.

12ml. Le pauvre en a besoin parce que, 
c’est la seule chaise pour le» invalides qui 
soit à la portée de sa bourse.

Joint. Le riche en a besoin, parce que 
lorsque la chaise est bien finie, elle est à bi 
lois un ornement et un meuble utile.

Pour toutes ce» raisons, il devrait y on 
avoir une ou plu» dans toute» le» maisons.

La diaise-hamac peut être construite 
de faeou A satisfaire tous les goûts.

TiircoUe Ar lLiivalflc;e,
Sf.ulk agents point Sorel.

J.D. Al AVER l’itOWllKTAIRE,
taOXïJUtl'LtX.

Sorel, 29 Septembre 1809.—3m.

eclioiiH, ii bonnes conditions.
22 mur» 1868—lu.i.

S. lu a pal me,
wojTAuai.

«

II U K D IJ ROI, —So r e Tj i 
Sorel, J0 Mars 1869.—ua.

D,R,

Ruroati ù l’oncoiguure d»*r nHe.i 
Elisabctii et Cbarlotle (résicleaeo de M 
Laroobelhi), vis-à-vis le cimetière an 
g lais. -SOREL.

Sorel, 4 juillet 1868.

Et une foule d’autre» effets trop longe 
pour être énumérés ici.

Sorel 1er Juillet 1869—3m.

ESTABLISHED IN 1863.
Edwd (J. ALLEN

Pr r rir./of and Ma*!er 
Sorel, Sopt 15th ltt'6

ï J. il. i
Rue G-e^xiois,

• • •. *
PreaquVn faee du Bureau de H. St. 

Louis, Ecr.4 N. P.
i
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SON UTILITÉ.

découverte pour la 
a à peu près cin­
és arpenteurs, et 
herons el Jes <So- 

d les seuls à s’en 
blic apprit l’existence de 

eau salutaire durant le choléra’ 
del832, alors que les voyageurs lurent 

éservés de lap.rlie
contagion ci sur les

i eux mêmes et dans leur voyagea 
Québec. Elle est maintenant en fa­
veur chez tous les habitants du pays.
Le Professeur T. S. Hunt, membre 
du Bureau des Géologues,en lit une 
analyse en 1840 qui donna le secret 
de son utilité. 11 lui trouva un goût 
salin très-prononcé, et il constata 
qu’elle contient en quantités consi- 
détables des composés de bromide et 
d’iode, du far, ainsi qu’une forte 
quantité de magnésie, dissoute sous 
forme de bi-carbonate, à laquelle 
l’eau est redevable pour une large 
pari de sa vertu el de scs succès.
Sa puissance alterative s’applique 
plus particulièrement aux ail'ections 
chroniques des différents organes in­
ternes : comme Tonique l’Eau (le 
l’iantrtgcnet augmente l’appétit •, com- 
mo laxatif et diurcclique, elle est on 
ne peut plus efficace et agréable ; son ab- 
sorption par tout le système est gé­
néralement salutaire, surtout en ce 
qu’elle empêche l’accumulation dans 
les rognons cl la vessie de ces résidus 
iui produisent la pierre ; elle améliore 
immédiatement l’étal de P estomac cl 
du foie ; elle soulage ceux qui souf­
frent d'affections rhumatismales et 
goutteuses, et se montre d’une eJlica- 
cilé singulière dans les cas de sup­
pression et de von-rctention d'urine.
En temps d’épidémie elie doit ser­
vir de préservatif. Dans les maladies 
cutanées, l’Eau de Plantagenet aide 
au rétablissement de la santé et de 
la beauté ; elle a produit un mer­
veilleux soulagement en des cas de 
Dyspepsie, PiêvrcsBilieuscs, Né­
vralgie, Prostration, Hémorroïdes, 
Constipation, Scorbut, Scrofules, 
Diarrhée, Débilité, Dyssenterie, 
Eruptions, Goutte sciatique, Croup, 
Dérangements Gastrique et Hépati­
que, Illusion optique, Dérangement 

.des Intestins, Eructations, Pléthore, 

.‘Hypocondrie, Fièvre torpide, JM ni de 
tête, et attires maladies auxquelles 
l’humanité est sujette. L’Etudiant 
et le Comptable trouveront qu’elle 
purilie c*t qu’elle rafraîchit le sys­
tème ébranlé par une trop longue 
réclusion ; elle produira chez le 
mangeur el le buveur intempérants 
un soulagement immédiat, ainsi 
qu’en toutes les circonstances où on 
a accoutumé de faire usage de mer­
cure et autres violents purgatifs, et 
elle secondera les opérations du Mé­
decin qui aura étudié ses propriétés 
.médicales ; la réunion de celles-ci 
dans l'Eau de Plantagenet es', 
grande c-t n’est pas surpassée quan ; 
à son utilité pour le peuple. Le 
vieux et le jeune, le faible et le fort, 
tous peuvent s’en servir sans crainte.
C’est un breuvage rafraîchissant, 
qui possède des qualités supérieures 
et qui peut se conserver sous di­
vers climats.

Ce qui précède est tiré des certi­
ficats obtenus durant les dernières 
vingt années, de Gouverneurs, de 
Membres du Parlement, de Juges,1 qu’un 
de Magistrats, de Prêtres, de Minis- ■ 80lt 8 
très, de Maires, et de diverses au-;
1res personnes; ainsique des certi-• 
ficats de Médecins de Montréal et 
d’autres villes, parmi lesquels les: 
noms suivants sont bien connus : 
Docteurs Stevens,McCulloch,Mount, 
Badglcy, Crawford, Hall, Nelson, 
Sewell, Dorval, Leduc, Bibaud, Trri­
del, Leprohon, Campbell, Fraser, 
MacDonnell, Oodôre, Travcrnier, 
Picaud, Gibb, Grant, Masson 
Schmidt, Munro, David, Jackson» 
Moflatt,liiii, Beaubien, Chilton, Mc-, 
l’bail, Kingston, Vancourtlandt, Mc-1 
Iveon, Smith, de G lasgow, et plu­
sieurs autres qu’il n’est pas néces­
saire d’énumérer,

M. D.
Pour plus amples informations 

voyez le pamphlet, lequel se trouve 
ou Dépôt, No. 15 Place d’Hrmcs. 
Ceux qui se servent de Y Eau de 
Plantagenet, devront se procurer Je 
véritable article tel qu’il est tiré des 
sources, chez des agents autorisés.

Jl.cs aourcoo connues depuis si 
longtemps sous le nom de “ Planta 
genet,” sont sur la propriété de M.
Wm. llodden.

Toutes les demandes recevront 
de la part du soussigné une atten­
tion immédiate. R. W BOYD.

13J Place d’Armes, Montréal.
Agent génêtal pour le Canada.

A veudro à Sorel par,
; ‘ Dr. BRUNE AD,

Pharmacien. 
ARCH. JOHNSTON,

TURCOTTE, LAYALLÉE &Cie,
10 J ain 1869.—lan.

$15,000.
IjC soussigné est autorisé à prêter ce 

montant sur hypothèques.
JL O. Chalut,

Berliner [ville], 14 juillet 1809.- ,‘no,

Prîmes aux abonnes*
Nous offrons aux ii bon nés do Ta Gazel­

le les primes d’cncounigcment qui sui- 
vont.

luit.—Tout nouvel abonné payaut une 
année d’avnncc (§2),aura droit it deux nos. 
par semaine et à un volume—soit “J/his- 
Soire des AbénakisM par M. L’Abbé Mau- 
raultjou la brochure Provencher-Boiselair— 
valant $1. ce qui réduit le prix de l’abon­
nement à la minime somme de §1.

Tout nouvel abonné désirant ne rece­
voir qu’un no. par semaine n’aura il payer 
qne 75 cts., s’il paye une aimée d’avance, 
autrement 81.

Tout ancien abonné à l’édition de deux 
fois par semaine, payant ses arrérages et 
une année d’avance, aura droit au volume 
ci-dessus valant 81.

Toute personne fournissant 5 abonnés il 
82, payées d’avance, aura un no. gratis et 
8 par cent de percentage et on donnera la 
prime offerte ci-dessus à chacun de ces n- 
bonnés.

Toute personne fournissant dix abonnés 
il 75 cts. payés, aura également droit il un 
no. gratis et à 8 par cent de percentage.

A ces conditions, La Gazette de Sorel 
est le journal offert il meilleur marché dans 
toute la province.

Vêpîtês ï

p i l u L E
VÉGÉTALES

RKJ

y
m

Hubert Drolet,
CAROSSIER.

DE

â

CjDO 0 CVC.ÛOOVÇC.O.l’.O.C

ELLES NE CONTIENNENT NT CALOMEL, 
NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 

MINERALE.

Un foie sain,
Un-» digestion vigoureuse,
Un lion appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivé» d’un régime

DE PILULES VEGETALES DE BRISTOLj»

Agence de “La Gazelle de So­
re!” aux JEtutN-Unis.

Lo Révérend M Druon, Vicaire-Géné­
ral et Editeur du Protecteur Canadien 
St. Albans, Vf., nous ayant offert de servir 
d’agent il La Gazette de Sont aux Etats- 
Unis, nous avons accepté cette offre bien­
veillante. Nous avertissons en consé­
quence tous ceux (pii désireront
recevoir La Gazette qu’ils pourront
payer entre les mains de ce Monsieur, 
que ses reçus seront considérés comme les 
nôtres et (pic notre Journal sera régulière­
ment expédié à ceux qui s’abonneront et 
cpii paieront ii ce Monsieur.

Voici les conditions de l’abonnement de 
La Gazette, aux Etats-Unis: $3.00 en green­
backs par aunéc, strictement payables d’a­
vance.

Sorel, 11 août 1809.—3m.

Tout en'remerciant ses piatiques pour Fen- 
con™ gement qu’il a eu juffqii'niijo .rd'hui, prend 
la liber lé d'informer see amis et le public en 
général, que malgré lo déplorable incendie 
qu'il a éprouvé, il continuera d’avoir une va­
riété de VOITURES’ POUR TOUTES LES
SAISONS avec COUVERTURES,SOUFFLET,
WAGONS, etc., etc., deg mieux finies et d’a­
près les modèles les plus élégants et 1c*b plus 
nouveaux.

11 a prh et fait dos arrangements pour satis­
faire loulcs ses pratiques, et il espère que l’en- 
conriigemert du public et tic ses amis ne lui 
fera pas défaut.

11 fera aussi toutes espèces do voilure3 d 
ordre et suivant le goût des personnes qui les 
demanderont.

Lo tout à des prix modérés, et comrco tou­
jours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS A VPZ BESOIN DE BONNES VOI­
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE UE

HUBERT DROLET.
Sorel, 8 Jauvier I860,

Presse A Vendre
L’établissement de La Gazette de Sorel, 

devant faire l’acquisition d’une presse-à-va- 
peur, offrc.cn vente une presse à bras, ma- 
nufaetur ï lo Hoc, garantie en bon ordre, 
et pouvant imprimer 3Sx24 format de la 
Minerve. Elle est neuve et c’est une des 
meilleures presses à bras qui soit sortie de la 
manufacture en renom de Hoe & Cic.

Pour les conditions
S’adresser û

J. CHENEVERT,
Imprimeur.

Sorel, 3 Février 1SG9.—jno.

13 & © © ! or Q 1
■ DS

SOREL.

On trouvera constamment à la Brasse* 
rie de Sorel,

maintenant la propriété des soussignés 
sous le nom de u G. LaBelle & Gie ”, 
une grande quantité de bière et de 
porter de première qualité, en tonnes, 
ou en barils de 00-30-20-15-10-5 gal­
lons, et en bouteilles, ainsi qne toutes 
espèces de sirops, tels que shop de ci­
tron, gingembre, etc., cdo., bièie do 
gingembre, cidre, etc., etc.

Tout ordre de la campagne ou d’ail­
leurs adressé à nos agents, ci-après 

j nommés, seront promptement servis, 
j Les familles de la Ville de Sorel, ma

tant.

A G OMPAGtNIE DO RICHELIEU.
nl

LIGNE DE LA HALLE ROYALE 

EMUE MONTREAL ET QUEBEC.

A Paitlr do LUNDI lo 3 Mai courant, les va­
peurs QUEBEC r.t MONTREAL laisseront le 
Qmvi Michel ici:, vis n-vis la Pince Jacques- 
Cartier, pour QU EU EO, conmio suit, savoir* 

Vapeur QUEBEC, Capt, J. B. Lnhellc, tous 
les Lundis, Mercredis et Vendredis, à sept 
heures 1*. M.

Vapeur MONTREAL, Cnpt. Robt. 
tous les Mardis, Jeudis ot Samedis, 
heures P. M.

Prix du Passage

Nelson, 
il sept

Uno euro certaine pour les maux d'entrailles. 
Un grand remède pour les voies urinaires,
Un puissant tonique pour l’estorunc,

►Sont des propriétés qui se trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Unè médecine qui ne dégoûte pas,
Une purgation qui «’affaiblit pas,
Un agent qui rend plus sain,

Sont quelques* unes des vertus possédées par

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Fno médecine sûre npur Ica femmes,
Un correctif certain do leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’un régime

DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un teint clair,
Une peau unie et 
Une baleine fraîche sont 

Les résultats certains de ce meilleur des ngonts

LES PILULESWEGETALES DE BRISTOL.

Dans tontes les maladies de nature sorofu- 
leuno, ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes 
celles provenant d’un sang dénaturé ot v cié 
par Pusnge du fur, du nui cure ou de tou: autre 
iniuu-n),

U SAimEIllI CE Bil STCL
doit 6tro employée de concert avec les PILU­
LES. Les malades peuvent compter que, s’ils 
les emploient, ensemble, comme il est indiqué 
sur l’enveloppe, aucune maladie ne peut résis­
ter longtemps aux pouvoirs combinés ae re­
cherche et de nettoyage do cea deux

GRANDS REMEDES.

Etablie en 1382-
IjA

\ a 18c p arei 3 le
DE

SEI ST© I
En grande Bouteille d’une quarte.

Le pins grand Assortiment de
REFRIGERATEURS,

..... . . , , ! gasins, Bateaux ii vapeur. Hôtels, etc.,avec ventilation combinée avec le etc., seront servis à domicile suivant 
charbon de bois comme desiniee- leurs désirs.

La vente de la bière et autres ctlèls 
de l’établissement sera faite pour ar 
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires.

MM. L. G Aulhier et L. Chôncvcrt 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la bière ou achats de grains 
réception d’ordres pour envois, col 
lection de comptes et autres affaire 
concernant rétablissement.

J. B- L. PUECOURFT 
G. LABELLE.

Sorel, 2 Septembre Î8GS—lan.

; æ:?,

MEILLEURS; Cie.,
526, Rue Craig

' ■ ■ ■■■ ■ -- ■ ■ ■ ■ ■

B AR A TTES AM É LI ORÉES ou 
MOULINS A KAIRE LE BE U II-' 
RE, de diflcrente grandeur.

MEILLEUR & Oie.,
526, llue Craig.

--   —* —  , —— — — - —— —  

A VENDRE. •
—00—

UNE belle maison en brique toute bien ‘ 
finie, avec hangar et autres dépendances, * 
située au centre du Village de St. Antoine 
de La Baie du Febvrc—conditions faciles. 
S’adresser û M. DUGUAY sur les# lieux 
ou au soussigné il Sorel.

D. Z. GAULTIER,
Avocat.

30 Janvier 18G9.—jno.

L.. i\3. On D^^IFtCaV5
«i O TA 6 R R.

Et Agent d’affaires,
ST. ZEPHIR1N DE COUR VAL-

~ VMDrJ .

Lo Grand Purificateur du Sang
L’usage en est surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le Rang est épais In circulation gônéo,et 
lea humeur» du cors rendues malsaines pur les | de St. François du LîlC, à des GOlldi-

e
il
ils

}
OArgent a prêter

Argent à prêter au Bureau de U 
Société Permanente de Construction

IIOOLANGEII
CONFISEUR ET EPICIER
m GROS ST EN DETAIL

RUE OU ROI, SOREL.
8017VENEZ-V0TJ8 DU

M A G A S I N A C H A L A N b E
Sorol 22 janvier 18G2.— 12avnl59.

Q'AQTûMN
Pour 18<T9.

i

Enseigna Place

F O R G
AiiKUHtln Portelauce.

RUE CHARLOTTE—SOREL

E.

Première CIiibsc, Soupir et Chaïubro incls,. $3 
Seconde classe.............................................. $1

Lts Billets de Pussago et le3 Cabines aeront 
ralentis nu Bureau, sur le Quai Richelieu, près 
du vapeur.

La Compagnie no sera pas responsable des 
montants d'argent ou effets do valeur, tl moins 

connaissement spécifiant la valeur, ne 
signé à cel effet.

JOSEPH MOND0E.
Agent.

J3“Lù où l’on ae procure lo meilleur ouvra­
ge d Sorel à des prix modérés et à des con- 
di»‘.ons libérales. Ainsi quo du Charbon (lo 
première qualité. l)u fer de toutes cjpôccs 
ainsique (le l’acier.

On trouvera aussi di s roues do voitures ae 
plusieurs proportions.

Lc soussigné tout 
en remerciant le 
public do Sorel et 
des environs pour 
l’cncouragcmsntii- 
bérnl qu’il on a re­
çu, annonce qu^ 
sn Forge os*, main­
tenant bien monté 

tipôco d'ouvrage en fer telsfaire tout
Bureau de la Compagnie du Richelieu,

Sorel, 3 Mai 13G9.—Gtu.

A COMPAGNIE DD RICHELIEU.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE,

Entre Montréal et Québec, et Ligne 
Régulière cuire Monlreal cl les 

Boris des Trois-Rivières, So­
re. I, Berliner, C humbly, 

Terrebonne, L'Assumption, Yamaska, 
et autres ports intermédiaires.

A partir de Lundi, le 3 Mai courant, les 
vapeurs do lu Compagnie du Richelieu laisse­
ront leurs quais respectifs comme suit, savoir.

Vapeur QUüBEG, Capt. J. B. Lubcllc, peur 
Québec, toiu les Lundis, Mercredis et Vendre­
dis, à sept heures 1*. M.

Vapeur .Montréal, Cnpt. Robert Nelson, pour 
Québec, tous les Mardis, Jeudis et Samedis, ù 
sept heures P M-

Vapeur Victoria, Capt, Charles Dnvoluy, 
pour Beriliier,Sorel et les ports intermédiaires, 
les Mardis et Vendredis, à trois heures 1*. M.

Vapeur Oliuuib'.y, Capt. Frs, Lamourcux, 
pour Chatnbly et les ports iutermédiitircF, les 
Mardis et Vendredis, à trois heures F. M .

Vapour Terrebonne, Capt. L. II, Roy, pour 
Terrebonne et l'Assomption, tous les Lundis, 
Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis et Stuno- 
dis, à trois heures F. M.

La Compagnie ne sera pas rcsponsablo des 
montants d’argent ou effets do valeur, il moins 
qu’un connaissement spécifiaut la valeur ,ne
oit signé à cet effet.

JOSEPH MON DOR.

pour 
quo :
HACHES

7 meilleure qualité, Ferrures pour bntenuxù 
apour, Moulins, et*, et tout ce qui est néets- 

3ftire aux bâtiments et on général, tout espà- 
codotvuigo de fe; garantis de meilleure 
qualité possible.

11 se flatte de pou\ oir mériter une large nart 
i pâtre mire public.

AUGUSTIN PORTEbàNCE 
Sorel, 15 Octobre 18G2—a

lourdes et grasses secrétions de3 mois d’hivor.
Ce. détirrail, i no (Te nsi f quoique puissant nettoie 
toutes les part.es du système, et doit être em­
ployé tous les jours coma e

Boisson de Régime.
par tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la Houle prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura­
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés do Scrofules ou Mai du Foi, de plaies an­
ciennes, de Boutons, de Tumeurs, d* A becs, 
(FUlccres, et de toutes sortes d’Krnptions Sca- 
bieuaes. C'est aussi un remède sûr et infailli­
ble pour la Caturrbe, l'Impétigo, les Dartres, 
la Teigne, le Scorb..t, la “Sylphilis ou Mal 
Vénétieu,” lcsTutnMrs et les Affections Nc- 
vrnlgiques, la Débilité Nerveuse et Générnlo 
du Système, lu perte de l’Appétit, la Langueur, 
es ICtourdisscir.cnts, et toutes les Affections du 
. ie, les Fié vies intermittentes, les Fièvres Ui- 

• t.ses, les Frissons, la Fièvre loute, et la Jnu- J 
rse

C avantie la plus puissante el la plus pur 
Préparation de

Yéritabi.k Salsepareille de 
Honduras

qui soit mise en vente.
C’est le meilleur, et, en réalité, le seiil remè­

de sûr et inlailliblo pour la guéribcn de toutes 
les inuludies résultant d’un état \icié ou im­
pur du sang, ou de l’usage eccessif du Mercure.

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’v n pas lu moindre parcelle de substance MI- 
N EltALE MICRCUBIELLE, ou nuire sun.-itun- 
ce vénéneuse dans ce remède. Il est parfaite­
ment i u offensif, et peut èiro administré aux 
personnes qui sont arrivées au dernier degré 
d'affaiblissement et de maladie, et aux entants 
les plus jeune», sans leur faire le moindre mal.

On trouvo des indications détaillées sur la 
manière do prendre ce précieux remède on- 
tour de clmqno bouteille.

DEVINS fc BOLTON, I1RNRVT, SIMPSON k 
Go., Montréal, agents pou? le Canada et. en 
vente chez tous les phuimuciens ncrêdilés. 

Sorel \ Mai 18ü7.

lions très-lacilcs, en fournissant de 
nonnes garanties hypothécaires. 

S’adresser à
V. GLADU, Notaire.
Scg. Très, de la Société 

St. François du Lac, 18 Août 1858.—jno

F. GREENE.
!P L © osa (E E M K

ET

OH TOTAUX
AV GAZ ET A VAPEUIl

RA, RU E S T. J E A N,

DO

MOUTON 

Noir,
Msrshe

i.
t à

Sorel 13 a

I
m

1802.

AVIS

du

GHAKBUES.
F O N b E R IE

CANADIENNE.

Abonnez-vous à “ La Gazette de 

Sorel”, publiée deux fois par semaine

tau

EN

ROCII LAMOURGVX,
FACE DU MOULIN DE M. ANDRÉ 

CHAPDELA1NE,

4 genV
reau £e la Compagnie fia Riebeleu 
Serai Mo i I860,—0m?

M. L AMOUREUX informa lo public de* 
campagnes de Soiel et des environs, qu’il 
vient d'ouvrir uno Fonderie où il aura cons­
tamment on main les plus belles et 1*8 meil­
leures CIIARR ’ES qui se fassent on Canada 
ot g*rnntios poiu toutes sortes de terre.

On pourra faire lo choix sur quatre sortes de 
charrues,

M. Lamourcux espère, parses pr:x modérés, 
mériter une largo part du patronage public ; 
et en faisant une visito à son établissement, 
on .(era convaincu qu’il vend ses charmes a 
meilleur mnrché que partout ailleurs,'

Sorel Septembre \8fl8.—un.

Royal Insurance Company.
Capital........................£ .2,000,000 stg

Is ono of the largest companies in the world 
as ever beet distinguished for the promptitudo 
aud teo liberality of its settlements.

Livc'pood and London ana Globe 
Fi:e and Life Insurance Company

0 APITAL,  .......£2,000,003trg
rIinE undersigned is prepared to effect lnsn- 

ranee at either of the above company nt a 
Lott a Rate us is tukeu by any first class com­
pany.

James Morgan,
Soro 17 Mai 1865

G. I. BARTHE.
SYNDIC OFFICIEL.

SOREL P. Q.

M. BARTHE, recevra des oessions des 
Faillis résidant, dans n’importe quel Dis- 
dictl * a Province de Québec.

Sorol 1« 29 Déo. 1848.

J. B. L. PRECOURST
ET •

L. P. P. CA RDIN,
NOTAIRES.

RUE PIIIPPS—SOREL.

On trouvera constamment à leur bureau

A {p&iEraa*
SUR BILLETS PROMISSOIRES,

BLIGATIONS, TRANSPORTS DE CREAN­
CE, ETC., ETC.

A veradlr© ©ai à achetée 
Aux raeillscra conditions possibles

Or, Argent monnayé, Billets de 
Banque, Chèques, Greenbacks, Let­
tres de change sur New-York ou 
ailleurs.

Ces MM., comme par lo passé, 
prendront tous ordres pour vente 
d’immeubles, collection de comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L P. P. (J.a RDIN est agent pour 
Sorel, et les environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fire and 
Life Assurance Company, dont le ca­
pital est d g deux millions sterling.

SotoI, 9 Janvier 1869 — la*

J.

\
Da côté droit do la Grande Rue et à meilleur marché que tout les au 

St. J acques à la Bue Notre-Dame, res journaux bi-hebdom aires du C'a- 
MONTREAL. | nada payables d auan, §2 seulement,

i sinon S‘2.55 %
Appareils améliorés pour réchauf­

fer l’eau et îcs demeures, brûlant un
quart moins de combustible que rj* Gt* x* e aO r 
tout autre appareil.

Sorel, 16 Décembre 1868—lan j ournal Bi-Hebdomadaire, publié
le Mercredi et Samedi do chaque
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT
Pour douze mois, si payé en

s’abonnant......................  §2.00
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE

12 mois......................................... $2.50
6 mois......................................... ”i.25

531 Ceux qui voûtent discontinuer sont obli­
gés d’en donner avis en rofusant la (j/.zxttu 
à leur bureau de Pos»a ù l’expiration ne leur 
semestre. II sera aussi nécessaire u acquitter.* 
îes arrérager s’il y en n.

T.putcs Uorrosponuances, etc., doivent ètrp 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Tontes correspondances d’une nafure per­
sonnelle, seront considérées comme annonce 
et chargées à tant la lignes

Tarif des Annonces.
Les annonces sont toisées sur type BRIS 

VIER. •
La Ire insertion, par ligne..................
Les insertions subséquentes par lignes,.
Une nniience d’une colonne avec
condition, pour l’année................  $50

i Une .unnonce d’u^e colonie areo
condition, pour 6 mois......... ................. 30
Uno anuouce d’uue coljor-bo avec
condition, pour 3 mois......................... 18,
Adresse d’affaire de 3 à 5 lignes

paran................................................. 4.
Toute annonce sans condition, sors lustré 

jusqu’il contre-ordre, — à 8 cts. ot 2 cts—la H 
gne. Et tout,ordre pour discontinuer une un 
nonco doit être fait par écrit.

On accordera aux pratiqués une diminuticdl 
libérale.

G. I BARTHE,

Sorel, 18 août 1867
Popriclcire]

Z00


